
des TCSP 
Le retour du tramway dans les villes françaises s'accompagne d'une requalification des espaces 1 
toujours plus ambitieuse. De Nantes il y a vingt ans au TMS de Paris aujourd'hui, il faut répondre aux 
exigences fonctionnelles et esthétiques de la population et des élus. Un enjeu considérable qui met 
aux prises urbanistes, architectes, designers et sociétés de mobiliers urbains. Le ferroviaire n'est pas 
en reste, avec la rénovation soignée de la Grande Ceinture Ouest dans les Yvelines. Explications. 

A vec le renouveau du tram marque de fabrication du tram a commencé à s'intéresser à ces Ion ce& observateurs peut at- 
dans les années 80-90. les made in France n'est paç appré- problématiques en gagnant le teindre 50 %. Tout dépend ce 

aménagements u de fasade à fa- ciée par tous de la même façon. projet lyonnais des deux pre- qu'on inclut dans le « pac- 
pde » se sont érigés au rang de « Ce quifait la qualité des réseaux mièm lignes de tram. II aüinne kage n.. . Les décomptes des col- 
nécessité absolue. Si au départ, de TCSP denifface en France, c'rst sans détour que « les élus se pas- lectivités locales sont sur ce point 
les opérations d'urbanisme ont leur accompagnement urbanis- seraient bien du tram, ce qui les in- souvent obscu~ e n t ~  ce qui tes- 
un peu servi d'argument de vente hque N, estime Nicolas Crosson- téresse, c'est la requal$cation ur- sort de l'aménagement purement 
aux élus pour le tram, efles sont neau. Cela renchérit considtra- baine ! u Et milite lui-meme p u r  lié au transport - un tunnel 
aujourd'hui la marque de fa- blement les proje6 et permet aux cette conception : le projet ur- comme à Rouen par exemple - 
brique de toutes les nouvelles opérateurs de reprocher aux po- bain prime sur le projet de m- de ce qui est induit. (1 Les autori- 
lignes de TCSP de France. << Dm port. Selon cet ar- tés organisatrices mélangent sou- 
les années 80, & Grenoble par- Depuis les percées haussman- chitecte, qui a voit les opérations connexes obli- 
lait de tramwar, but lemondeben- 
sait qu'il ne pourrait pas passer 
dans les zones pittonnes. Les amé- 
nagements de quaiité ont prouvé le 
contraire », se rappelle Nicolas 
Croçsonneu, chargé d'études en 
transports collectifs au Ceau. La 
requalficatim urbaine est a m i  un 
moyen efficace pourfaire accepter 
plusficilement que le partage de la 
voirie soit remis d nlat ». Car dans 

- - 
niennes, on n'a jamais eu d'outil améllOré rmenlon 

urbaine des futurs 
aussi efficace que le tramway de ~ ~ 1 .  
pour repenser i'espace urbain house, Nice, 

Athènes, Clemnt- 
litiques d'utiliser le tram pour Fermnd sur un secteur central ou 
faire passer leurs projets urbauis encore de Saint-Etienne, «Depuis 
affirment d'autres. n Les élus ont les pentes fmsmamiennes, onn'a 
beau jeu de parler de systèmes trEs jamais eu dbutii awi &me que le 
c h  alors que le tram tout seul se- tramway pour repmer i'espaceur- 
rait abordable, maii c'est tout ce qui bain dédié au tout voi tu~ depuis les 

gatoires et les réalüatians a n m e s  
non necessaires au bonfmctimne- 
ment du TCSP u confirme le 
chargé &tudes du Cemi. T m -  
former des places à 300 m du 
TCSP peut ém consid& comme 
un aménagement favonsant la 
marche à pied et l'utilisation des 
TC, mais aussi comme une 
simple opération d'embellisse- 
ment de la ville. u C'est un sujet 

années 60, car en rétquilibrant le un peu tabou et d#cile h traiter 

ifs de qualité autour des tracés de tramways partage de la voirie on se pose les avec objectiiite, car il est dificile de 
bonnes questions : que veut-on comparer lesprojets » assure pour 

er les marchés auprès des municipalités. comme ville sachant que presque sa pan RegUiald Babin, respn- 
90 %de la population est citadine ? sable du pôle Techniques et sys- 

le cadre de la mise en œuvre des 
plans de déplacements urbains, 
Yamvée d'un TCSP impose de té- 
fléchir au rééquilibrage du par- 

! tage modal, au mixage des circu- 

l lations, à l'accessibilité pour les 
piétons u poursuit-il. Et voilà 
comment on a pu glisser subrep- 
ticement des mesures d'accom- 

[ pagnement à la refonte totale des 
quanien traversés par le tram ! 
Mais soyons honnêtes, cette 

va autour qui est cher P, constate 
un spéoaliste. Alors un tram pré- 
texte ? Claire Dagnogo, respon- 
sable du pôle environnement, 
aménagement et marchandises 
du Gart suggère : « an peut légiti- 
mement se poser la question de sa- 
voir si le tram ne permet pas de 
faire passe des pilules quifinanci?. 
rement seraient restées bloquées ». 
Avis partagé par l'architecte 
Bruno Dumetier, dont le cabmet 

La voirie &ent un projet urbain 
au sens des architectes du 19 siecle 
alors qu'elle n'était qu'un projet 
technique, dessiné pour écouler le 
maximum de voitures II. 
Quel est le prix 3 payer pour un 
lifting de la ville ou une petite 
métamorphose ? Globalement, 
on constate qu'une moyenne de 
« 10 à 2 0  %de I'inveshssement to- 
tal est nécessaire N, assure Nicolas 
Crossonneau. Proporiion qui se- 

tèmes de-transports du Gan.-Ce 
thème préoccupe en tout cac I%tat 
et la Dïï qui souhaiteraient pou- 
voir estimer a posteriori les effets 
socio economiques des investisse- 
ments réalLi& » Une telle évalua- 
tion était d'ailleurs prévue par la 
Loti du 30 décembre 1982 : le 
bilan Loti i réaliser entre trois et 
cinq années après la mise en ser- 
vice du TCSP . « Tr& peu de ces 
bilans ont étt réalis& et comportent 



I des dowec hélPrugtnes ., p a r -  nmuponaifom dspr,>jer< d'w- marie automobile. Les biais %>ni amknagemenü < p i m p a n t  d'un 
suit Rtflnald Rabin baniranon En France, dapiel le en fdii introduits Iràs en amont. prqa urbain visruif valanui b 

I fmiximy datr.son an- Vst&a de t ~ ~ t  trPe.&mt x les W m t  g&éraicmt me- TCSP B 

v m c a n t  peut se d&her de çaidret ir@&@mmt afdft des % p @ d a w n  qa ont inté- k&etsacaut temie d e s h p  
dJférentes façons. Stasbourg, && 611 mm c m u e l s  8, ?êî à v é k l e p q c f  et ha veulm de TCSP c o n p e ~  comme des 
Nantes et bientgt Mülhuse ont pousuit R&mId Babtn. Enidief pas m~cipiiwr c h  r, awce moyens de rensser i'urbanrsme 
misé Sur une opation voyitnte. toutes les l i e s  cte& ce vmgt un obsetvateür. s u m r d e n & . i I s u 8 $ d e ~ ~  
u Le trm4aientlen6m c&- dernieres annees, conduit dans ïhrmau~semént d e s ~ ~ f i -  les voyageurs. A moyenne au 
@r travm~nt Ia vine, si un peu- quasiment zouw la &orneta- mmi& ad@&& peîit9 tram longue ochhce, les effets sur h 
vait le pandre en muge, on lefi- nonsa dkeoum des abmtiom powmimt dqm#t Le Y& m- modes devle mt mouis 6tudieS 
rait, c'ast parfois too much, cela de tmé, preuue qae des In- bain est en& le pemersmle- La a mkthd  Bobse~anon des 
partfriserlavulgPllte! e nprxhe hmseçontoxmeps, quedes quel on peut mgnet k Ry a un effen ml'u-e et k mdrr 
Bnuio l3umtier. Son aaïal dans rmmumonr vn~ilii un h t  du vrcR r h e  d8mfl- sles devie s p u b k  par le Cemi doit 
l'agglomération Iyonmse $%Rait lemetne de ~ E U X  les idenaûer 
d'un principe opp& Zagglo &fet t r m  sur les piir ùu fm 
~ t ~ s ~ u m r é e ~  par exemple est &ois pi+- de 
ses axes et Reuves, il a cherche f q n  trop)iaw tr.pense1e ch@ 
u cmmt$dcnrpour que le tram 
ne dMmn6 ~ Q S  b-og smcturmt; 
hase hmfomte~n e h t p e r t u -  
bateur ou rqtre tn nlle tout en 
s ' i v u n t h  la m'nuiffde Id 
p~iiaw deiammgmeat &fb- 

@bc qui était M e  
&r ans », explicite-t-il. A 

pr~$leg estime B m  Wtnretrer. à I ' u r m  auhmMe sais te- 
Mrrircpçmfîàmmzse~sw1<!er- n i r & j a t i n q d e s g & p m -  

ude, quku niveau lltmmud, hrt- 
mi se canfMik? ait kym' TCSP n, flmnssont mw5.e p lmuükr  
estime Nimlas Citasonneau du les effets induits avé& pour fi- 
C m .  Mais il e s  tout auSn enn- nance les pqets. u Sr ai arunet 
~ k d e E u r % & l a q ~ .  quetaplus-valileatm*lesn- 
@en urbaine avec du b t ~  en BE v w u i q  les a m m e s ,  prweni 
pmpre Dijon et Nnmes ont no- ênë solhat$ au lmmeni du pro- 
tamment des p rqm de reseiiu let r. b e  $ prouver que la h- 

h, ,-, ,. , -,, ., ,.,... ~ a m w a y j ~ ~  pu i'mge qu'd m a  de biis albaruniveau de bée immobilikre est cenaine a 
paspgwmnmeh@qpures g r o n i r e e t ~ k h  seMM. Peut-- l'amorce cf* uniquement b a i u  TCSPeti ses 
w k n q  byur?contmmb : un reqqualçacaoon *, Oh vair nouvelle tendaunt alars qu'r ai atnc%pmB. 8 D m  Iles g*nr- 

ainsi une muliiphmfion de so i tdùnem&tr~  w, e s m  
courbes& f & y n  R@nald Win. b fia des sub- 
nant bruit p~ur k n v e m  et ~ d e l ~ n ' e s t i d p a s ~  
m m e & l i c a ~ , d e s i m c z r ç  encaw,la ' ts d'en- au Miml 81 st la preuve, esame 

t%min& ~ p n ç  m&la de- rrp0mb.f plu5 P de ?hxx poli- &mm"t""effer pas Nicob Cmneau. Id uh @ al- 
pendent en &et du chon du bqw qu'a des besoins réels de mibvennonnables aux termts de hat dtjd bien, k T"Ppait &- 
trac& quipm facilanait le flanc mqmt Wp~tt~he une ex- la mi& deluiUet 2001. Seuie rer les C ~ O S P S ,  mi5 les aggraver 
$lacnaque. ri les Srmdhvepar pikabonau m t  qt~uglourds pouvairnt pretendre a quelque cfam les zuns oh tou& va mg?. il 
ample sant davdAtage ratimmls mmbsmmh neprmtfent pas subside les viiles am sgit un n'st qu'un accdharetr* de Eeti- 
puiqu'ds ongflvmf le s~reme de d'm@chir SU&-t la s u d -  m+at d'&om&mon pour d~ dnnce. » C&ifeNANGERONI 
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Un exemple : l'aménagement 

1 du tramway des Maréchaux à Paris 
e hm tramway des Mare- 
ehaux au nid de la caprtalepmle 

(T3), attendu à l'étê ZOW, est 
sans conteste l'un d e  plus m- 
blematique de la vo- - 1 '  lonié de métamoqh- 

sa  une artère Dès le 
i lancement du pmjet, 

Benrand Delanoâ expnmt sa 
vol& de rendre aux bouievds 
deçmatécbaux d'Empm Iwr M- 
canon b a n q u e  de W v a r d ç  
de promenade. Depuis la créa- 
hon du pt~phqwien 1973, et 
mal.@ sa montée en cha'$e, à 
aucun rnwwt la fonction de 
transit 4% P.tg b& P cetfg m11- 
Lure ùuéneut de la mr>%t~le. 

, w m m  du@, i!Sjmhft- 

En@e les bnilw#d& k e w w n -  
m m  du 1?, b ~ w d u  lPet les depkxmea~ peur t a  l a w -  chel de pjs -nvlS chex Gm- p r m a d e  r ,  mune la chef de 
H&M, bref wre urbnnisahon tr?s g e w d e k w  Toutefbis, 11e~pro- b& Nwavms proposl d& rf- W o n .  Ita quelque %Q com- 
herWte, w w  &-&'est poçmdekMuem&-enhè- dure k*$wa5rnCt mi- meres bén6fic~cront aussi du 

da squdw, mnem renawki par ie abmet ntmm slrlt 6 m rm lrw de 14 ava nouvelespace, nmhmmt pour 
p & b  ditien (htnkah Ami, les preMms les b,mqxe@, de maWmir deux "rpfanwdejok termm n les 

p'ilfaut q f x m  ûsne~artpla- q u i m s  priiwyaient, wr des fois k vow decircuia~n de &@bmwçorit mahtenw. 
- ~ l e ~ m & h ~ m n -  boulemrds&40m&largem &&ite-4,6mrm6ade6- DançI'operat1on,40QdesWü 

mmhiire la d e  autour II Iles- mqenwdont 20 B 24 de voine, et Be cr& des ban& de service plares de s t ~ ~ e n t  dqa- 
paeea w e r c m q m ~ d  iu la iai mito~r de 8 m . 3 ~  de sur Iü iratM~ où disposer tact It nussent, mais il s'agit pour les 
~ I l ed ' unev i l l e&~ceceu l i e  mob~lier urbain y crois q w  d ' e m p k e m ~  QU 
vtlle Ltieke en longueur à Lü @i%? des C l ï t l & l g ~  c m p n ç  les mdts tamt tolérés  su^ trouat. w Cela 

, 5 t M ) m d e l a f u t w l ~ @ , m  prm avec des traversées pwk-lac, ie $dt~rn- ne reptW que2 %de I'$f ta- 
' b m b a  1,l *dMi$Rf~ nament en Lincoln &dans un@m& de3m m s, 

I etmWoempkm. emufsées et des t r o t t ~ h  libres en pur 16 hvrasans reiativiee Ghislaiine Geffroy 
, Pour $e m bel e~pace prat& Ce chou permet Quant aux cy&&s, ils auront 

die iimmphe avec la banlieue d'offrir de hottvin une p* conmue sur 1,9 lun 
' sud, laVille a opte p"nw@ - le mmmum supportable sans plus lam etd'&rgner la c i d a -  6t ne semut~mm$lksauxais- 

, d'offss plut& qu'un concuum &atm devoülp~mpiers-ers w tusr&f& ». la qumon de tos, aux piétons ni au mm. n Le 
d'architectes a v ~  yry Le mar- plate-fome b a m ~ d i l c -  I'aeceS r~eme~~eai res  p u r  les but ~ t a n t d e c ~ n r d e n ~ ~ v e e w c  
me de maihm d'oeuw a at- compagn.% d'une banquette en- pompiers a& rkgléc - la strue- adeptes, la &urisabOR est maxi- 
rnbue au Gaarams (voir cf globant le mtiomment et tes  tu^ dela chausSeepmet qulk male n m t  pour la trayeMe 
contre). Dam san cahier de$ pistes +ables. ~ d t  der çam@m, &me %ewy Bru- 
dmp, elle memit en e x q u e  a Pmr nm, c'wt wi non-m : La Y& eçt sansôate du résultat : chat Les ey~hhpoirnont notmti- 
P k q m  rChum&ûuu du sec- hgeracupaur ls v& d e d m  ala &zte dzs am&ap&pré- mszt towner àgawbe ms.ehem- 
@.z avec -ment pqm- le lorigdu @amet Eef witumss re- na avec des hm&s stcunsées jectes dans la ciratEatmn en 
p, PU Hiéme titre que la con& tmvaient tmp pmches de fa- etdestm&&in l h d e  tacte ECU- cottfmmt le catlEfor à la ma- 
*alite er la sémnte des & u ,  raconteTheny Bru& patm en&ntun bel apaa de nièmd'w* a 



Au total, la Ville esnm que la 
nrculauon automobile sera ré- 
duite < de 20 à 25 % sur l'en- 
&le des btxhark qui mipur- 
ahin voient da 1 300 d 1 800 
vétncules par sens B l'heure dde 
pointe a Ce griice h des voies 
m m  larges, â i ' o w n g n  des 
carrefwrset des feuxcar ff dans 
un tuyau, c'si  le piGdair qui f& 
la q teg ld i a l ede  I'&&tre ~ r ,  
p&m la ehef de mission Eile 
estime aussi que 1'mv& d'un 
mode de uanspmt performant 
sur um i i jpe de m& Aum 
sensiblemens le &e des au- 
tomobilrstffi qui font un par- 
çauç en r baiomette a vtl les 

méehaux iis se qammi sur 
le m w a y  . Sur quelques Pr- 
nom de ?ifmefaire, nomment  
enm ia %ne de Gentilly et lla 
Poteme des Rupliers, le tm- 
way ne passera pas en voie 
male, mais latérale. Objectif. 
f d t t a r  ~accèssu sade Charky 
en se rappmùmf de son mad 
Idem à la Porte de Chozq cette 
fois p r  m m  oiganhr le pdle 
d'&anges avec le tanmal Bus. 
La physzonmie gengrsrle dm 
I i m ?  Un boulevard jardiné. 
l!mmt aynt &6 mmis f d  sur 
le végetal 1 000 a h  plant&, 
d- sp&unens d'aligmnenf er 
d'am &uns d m  les stations 

ou. enboqucts Une voie engâ- 
zonnée al- dlawc tiers 
(36 ûûD &) avec atrmge p.ut* 
maiqiie. Excepam. les @ne- 
fours t t  ettraverses pietomles et 
les pornom oa l'état du solsol 
impose une pgss réduite de 1s 
VOE a, k?3 &MS Ont 
de mettre soit desdallffi de g ~ +  
nit, soit du &ton desacuvé. la 
bar~dede d e e  e k  est r t a b  
a*recj%Fb-=pa- 
u é s & l e W : u w k &  
en deux, ~lti dmmnent parlai- 
tement &ts a lisses. Enfin, $ 
proximite dm mpaca v m ,  OD 

m u v m  d- zones de stclbiliSe 
Bonne dg sable taçsé1. u A 1'w 

cephon des trottoirs, en gsphalde 
c k q u e ,  toics les Wnmuc uhlr- 
sés sont très dain, même sur la 1 

route. Ca jeu sur les m<rteviaux 
nous permet da h n e r  une indi- 
cahon de la rfparhnon l'espaca 
entre tous les usagers s, prkcise 
Threny Bniehet Un travail sur 
l'altimétne it &@lement été réa- 1 

hst. A chaque carrefour, la 1 
diauste est surélevée afin de 
créer une pente douee imper- 
ceptible et m e t t r e  la  traver- 
sée de pimn piepied Le wt~ier des l 
charges r6clamanï par a i h  1 
que la plate-forme tmm soit m- 
franckissable, uw bordure de 
15 cm est prime. 

-- 
Les &QU trnrenh pl6tonner du h o u ~ d V i c t w  o h t  

w r a  plus -8 au pwc des sxpodtions da Ir Porta deVeroaiib 

1 Six grands principes d'aménagements e groupement de maîtrise d'œuvre 4 1 a l  
O Laconservation d'un maximum d'arbres d'alignement et le renfotoe- Les aménagements urbains sont de la responsabilité de la Ville de pan4 1 
ment des plantatigns (1 OüO nouveaux spécimens plantés sur les boule- qui a choisi comme maitre d'oeuvre le Gautrams - pour ~roupemen$ 
yards et rues adfacentes). d'architecture et d'urbanisme du tramway des Maréchaux sud -dont Igi 1 

L'4Iargirgisssment des trottoirs - et des trotto~rs libres de toute occupa- mandataire est le bureau d'étude Beture Infrastructure. Les membre , 
han -pou frtuoriser la vie des riverains, des commerces ef des pibtons. du groupement sont : le cabinet d'architecture Antoine Gmmbach, I f ' 

I 
Semaly (cmrdination), Scetauroute (ouvrages d'art), Michel Desvi O La création d'une continuité cyclable tout Bu long des 7,9 km 

O Le maihtian des places de livraisons dans un rayon de 50 mètres (paysaglsfe), Çegic (déviation des réseaux), Isis (signalisation] et L 
autour des commerces. sur les hulevards ou dans les rues adjaçentes. Cibles (dclairage]. Antoine Gnimbach e6t par ailleurs signataire d 

Optimisation des Bchanges entre le tram, les bus et le RER. autre contrat avec la RATP concernant les prescriptions architectura 
O La rCffectwn totale des sols, la requalificrt~nn r l ~ i  mokili@r iirhn~n et In sur les statiotls du tram et sa plats-fome lcaioinaoe insertion. olan 
redéfinition de I'éclairage public. 
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tions des stationç etc.). 



Enfin, sept espaces majeurs l'architecte. Certaines pourtant 
(4 porta et 3 mails) ont fait l'ob- sont dkcaiees de part et d'autres du 
jet d'un traitement particulier. carreJmi: ce qui était davantage 
Exemple : la Porte de Versailles plisé par la RATP en terme d'ex- 
qui devrait ressottir méconnais- ploitaîion R .  Les équipes d'archi- 

tectes ont 
Cette requalification constitue quelque peu 

bataxllé avec la l'amorce de la couture à réaliser DoUr 
entre la memière couronne  oser leur wint 

L 

et la capitale elle-même &vue D';bard 
D O U ï  DOUVO11 

( sable avec la création d'un grand installer les mâtsiorte-Lc au ni- 
parvis agrémenté de bosquets. veau de la bande de service 
Les stations seront la plupart du n pour éviter le côté tropferro- 
temps implantees en vis-à-vis, viairc » assure le chef de projet, 
c'est i plus lisible pour le voyageur ces derniers comprenant aussi 
et visuetlement plus fort, estime l'éclairage. Ensuite pour u&er 

une lumière blanche oikant un 
rendu parfait des couleurs en 
lieu et place des habituels jaune 
pour lavoùie, et blanchâtre pour 
les trottoirs Cette source de lu- 
mikre, qui plus est écologique, 
etait jusqu'alors réservée aux 
quais de Seine et monuments. 
Exit donc le côté glauque de 
l'éclairage public ancienne for- 
mule. Et même la frondaison des 
arbres sera illuminée, ainsi que 
les stations. 
Tous ces aménagements ont évi- 
demment un coût - 44,4 mil- 
lions d'euros sur un total de 
311,31 ME - que la mission 
tramway relativise au regard des 

400 000 ml de d a c e  traitée. ia 
Ville, qui avait initialement en- 
visagé une enveloppe de 25 i 
30 millions, a souhaité harmo- 
niser le traitement des stations 
du tram, prenant de ce fait le 
surcoat (granit, développement 
d'une ligne de mobilier etc.) à sa 
charge. ïextension de la ligne de 
tram, à l'est de la capitale étant 
à l'étude, l'équipe Gmmbach, 
ainsi que deux autres cabinets 
planchent déjà. Cette profonde 
requalification constitue aux 
yeux de l'architecte, n lhmorce de 
la couture afaire entre la première 
couronne et Patir u 

Cécile NANGERONI 

Un mobilier urbain signéWilmotte 

Comme faire du neuf, sans issues des mobiliers urbains 
dénoter avec le vieux 7 Sta- parisiens et des objets de la 
tlons, bancs, mats porte-ligne RATP a, estiment les maîtres 
de contact (lac) et candélabres, d'ouvrage~;.irois lignes direc- 
tOute une ligne de mobilier trices-pour ce design : une 
urbain a sp@eïalement #é ~ R S -  alternatice courbe et contre- 
Sineepailés équipes de Jean- courbe, I'~ssoclation de deux 
Mlchit @ilmotte et Arnaud-de couleurs et une mise en scbne 
BO~Biére, entenait com&eTde.: Ilmineusel Les poteaux sup- 

colie@ion = existant6 a, LJn _ ponant!$ lac sont conçus avec 
melafi@ .~ ~ subtil.desSei~spiratians~~ ~ ~ c e . _pg  ~ ~. pris esthatique. Ils 

accueillent également la plupart 
du temps, l'éclairage de la vol- 
rie et destrottoim. C6té coloris 
des materiaux, en partie haute, 
un ton Inox rappelant les équi- 
pements de la RATP, en bas, un 
brun-gris déclinaison du mar- 
ron <c Ville de Paris répandu 
sur le mobilier urbain habituel. 
Enfin, les abrrs voyageurs sont 
conçus comme des - voûtes de 

lum~ère a :en plus d'une lumi&- 
reblanche sur le toit et despots 
encastréç dans le sol, la cou- 
leur des auvents est var~able 
selon les heures et les saisons 
et peut s'illuminer en fonct~on 
des mouvements du tram et 
dans le cadre d'événements 
festifs. Des abris de lumihre 
pour la ville lumière ! 

C. N. 




